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      Avertissement : idées/pensées suicidaires

      

      Cher lecteur,

      Bien que mes livres soient essentiellement drôles et sexy, avec seulement quelques touches de noirceur ici et là, celui-ci mentionne à quelques reprises un sujet qui, selon moi, nécessite un avertissement. Ayant moi-même perdu un membre de ma famille par suicide, je ne sais que trop bien à quel point ce genre de pessimisme peut être insidieux et fatal.

      Si les mentions de suicide ou de pensées suicidaires heurtent votre sensibilité, je vous invite à prendre des précautions lors de la lecture de ce livre. Il y a deux occurrences dans le texte, une au chapitre 12 et une au chapitre 13. Les mentions sont brèves et ne rentrent pas dans les détails, mais je préfère prévenir afin que tout le monde soit préparé.

      Et si vous rencontrez des problèmes de santé mentale ou que des pensées suicidaires vous hantent, joignez l’un des numéros d’aide d’urgence ci-dessous ou celui de votre pays.

      Vous êtes précieux et votre présence parmi nous est à la fois nécessaire et souhaitée. Restez avec nous, s’il vous plaît.

      Avec beaucoup d’amour,

      Nadine

      

      Numéros d’urgence de prévention du suicide :

      France : 3114

      Canada : 1 (833) 456 4566

      États-Unis : 988

      Royaume-Uni : 0800 689 5652

      Australie : 131114

      Nouvelle-Zélande : 1737

      Allemagne : 0800 111 0 111

      

      D’autres numéros et ressources d’aide sont disponibles ici.
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        Pour ceux qui souhaitent se rafraîchir la mémoire, voici un récapitulatif des aventures de Zoe au paradis.

      

      

      

      Allez, c’est parti !

      À la fin du deuxième tome, Zoe se voit transformée en ange par nul autre qu’Azraël, l’ange de la mort en personne et le père absent d’Azazel. Elle se retrouve alors au paradis sans plus aucun souvenir de sa vie d’humaine.

      Fort heureusement pour nous, elle n’a rien perdu de sa maladresse légendaire ou de son inaptitude sociale.

      Bref, huit ans se sont écoulés depuis que Zoe s’est réveillée sous sa forme d’ange. Durant tout ce temps, elle ne s’est consacrée qu’à un but : gravir les échelons de la hiérarchie, car être un ange de rang inférieur craint du boudin. Ses efforts sont cependant loin d’être couronnés de succès et elle demeure toujours une pauvre petite vertu. Elle est obligée de pelleter du crottin de licorne et demeure coincée avec une coloc pénible qui lui donne des envies de meurtre — ce qui n’est pas hyper bien vu pour une ange.

      Cependant, à l’insu de Zoe, des changements se trament en coulisse. Naamah, sa belle-mère, réside désormais au paradis après avoir été pardonnée en échange de la fin de la colère apocalyptique de Lucifer, qui avait pété les plombs à la mort de Lilith. Naamah s’est liée d’amitié avec Zoe afin de la garder à l’œil… mais aussi de préparer le terrain pour l’infiltration d’Azazel au paradis et son rapprochement avec Zoe.

      Naamah lui propose donc d’organiser des rencontres secrètes avec un ange de haut rang qui lui doit soi-disant une faveur, dans l’idée qu’il entraîne Zoe au combat afin qu’elle puisse gagner l’un des tournois de promotion.

      L’ange en question se présente sous le nom d’Aziel. À sa vue, Zoe réalise qu’elle rêve de lui presque toutes les nuits depuis qu’elle est arrivée au paradis. Elle pense alors avoir eu des visions de leur rencontre… et de bien d’autres choses, si vous voyez ce que je veux dire. 

      Cette familiarité qu’elle ressent à ses côtés l’amène à lui confier son corps et son cœur bien plus rapidement qu’elle ne l’aurait fait en temps normal, et ils se lancent dans une liaison secrète. Ils s’entraînent aussi, évidemment. Enfin… un peu.

      Bien sûr, ce que notre chère Zoe ignore, c’est qu’Aziel n’est nul autre que son démon de mari, celui qu’elle a depuis longtemps oublié. Aidé par Naamah, Azazel a tiré profit de sa nature mi-angélique pour infiltrer le paradis.

      À plusieurs reprises, soit Zoe, soit Azazel fait quelque chose que Zoe a vu dans ses rêves. Zoe met ça sur le compte de ses visions qui se réalisent, tandis qu’Azazel, lui, sait que les souvenirs de Zoe de leur passé commun remontent de plus en plus à la surface.

      Il a bon espoir de finir par réussir à débloquer tous les souvenirs de Zoe.

      Pendant ce temps, le père d’Azazel, Azraël, continue ses fréquentes visites à Zoe, comme il l’a fait depuis des années. Il prétend se sentir responsable de son bien-être après l’avoir transformée en ange. Zoe lui fait part des maux de tête qui l’assaillent lorsque ses « visions » deviennent réalité, et lui confie également qu’elle pense avoir vu l’avenir.

      En passant, elle laisse échapper à Azraël qu’elle a vu quelqu’un qui lui ressemblait beaucoup, ce qui ne manque pas d’éveiller instantanément les soupçons de l’ange de la mort. Cependant, Zoe refuse de répondre à d’autres questions, car elle ne veut pas parler de ses rendez-vous clandestins avec Aziel. Il lui a fait jurer le secret, prétextant que s’il venait à se savoir qu’il apportait de l’aide à un ange du territoire d’un autre archange, il aurait des ennuis.

      Azazel et Zoe passent plusieurs jours ensemble et se rapprochent de plus en plus. Cependant, bien qu’elle semble récupérer des bribes de souvenirs, tout reste très décousu et sa mémoire reste profondément enfouie, au grand dam d’Azazel. Il a du mal à contenir son côté démoniaque, et plus le temps passe, plus sa frustration grandit devant son incapacité à réveiller complètement les souvenirs de Zoe, et plus il devient difficile pour lui de contenir sa nature démoniaque.

      Lorsque Zoe et lui finissent par faire l’amour, il se perd dans la fièvre de l’instant et sa sombre énergie démoniaque lui échappe. Zoe réalise alors qu’il n’est pas un ange et parvient à le tenir en garde à la pointe de son épée. Alors qu’elle hésite à le tuer ou à l’assommer, Azazel vide son sac et lui raconte toute la vérité : qui elle est, qui il est et comment ils se sont rencontrés dans le passé.

      Zoe ne se souvient toujours pas, mais les détails qu’il lui fournit sont tels qu’elle sait que cela ne peut pas être des mensonges. Au moment où elle se résout à le croire, une bande d’anges débarque dans leur repaire.

      L’explosion d’énergie démoniaque d’Azazel a alerté les autorités de la présence d’un démon au paradis et les anges le placent en détention tandis que Zoe est félicitée pour l’avoir appréhendé. Impuissante, elle le regarde se faire rouer de coups. La violence de la scène est telle que sa mémoire lui revient subitement. L’avalanche de souvenirs est si énorme qu’elle s’évanouit.

      Elle revient à elle dans sa chambre et réalise qu’elle a été promue trône pour avoir attrapé un démon. Maintenant qu’elle se souvient de tout, elle est désespérée d’aller voir Naamah, qui saura quoi faire. Mais Azraël se pointe et Zoe le confronte : elle veut savoir si les fréquentes visites de l’ange de la mort avaient un quelconque lien avec sa connexion avec Azazel.

      Azraël lui dit que c’est lui qui a conservé sa mémoire lors de sa transformation en ange. Il ne l’avait jamais encore fait et ne savait pas si cela fonctionnerait, et c’est pour cette raison qu’il lui rendait fréquemment visite : il voulait savoir si elle finirait un jour par se souvenir.

      Face aux questions incessantes de Zoe, qui veut savoir pourquoi il a préservé ses souvenirs, Azraël admet tenir à Azazel et lui dit qu’il voulait voir s’il existait un moyen de faire en sorte que Zoe se souvienne d’Azazel.

      Stupéfaite par cette révélation, Zoe annonce à Azraël qu’Azazel se trouve ici, au paradis, qu’il a été capturé et qu’elle a besoin de son aide pour le libérer.

      Azraël se trouble, refuse d’aider Zoe et disparaît.

      Verte de rage, Zoe va voir Naamah.

      Ensemble, elles élaborent un plan pour libérer Azazel de sa prison.

      Tout d’abord, Zoe exige de faire partie de l’équipe qui interroge le démon afin d’apprendre l’emplacement exact de sa détention. La vue d’Azazel enchaîné et torturé manque de faire craquer Zoe, mais elle revient vers Naamah avec l’information cruciale dont elles avaient besoin : Azazel est gardé prisonnier sur le domaine de l’archange Raphaël.

      Puis, l’évasion commence.

      Naamah fournit un alibi à Zoe et se charge de son déguisement, puis déclenche un chaos sans pareil sur le domaine de Raphaël. Profitant de la pagaille générale, Zoe s’introduit dans la prison et libère Azazel. Ils parviennent à rejoindre un portail donnant sur la Terre, mais avant qu’Azazel ne puisse le franchir, ils sont repérés par un groupe d’anges. Une bagarre éclate et la situation commence à vraiment sentir le roussi lorsque, soudain, l’intervention d’Azraël renverse la situation. Celui-ci tue les anges et exhorte Azazel à s’en aller.

      Cependant, l’une des anges n’est pas morte. Après être revenue à elle, elle coupe la tête d’Azraël. Zoe se venge en la tuant à son tour, mais il est tout de même trop tard : le père d’Azazel n’est plus.

      Sous le choc, Azazel part pour la Terre et Zoe rejoint Naamah avant de retourner dans sa chambre… où elle est appréhendée et placée en détention. Confuse et effrayée, Zoe ne comprend pas comment ils sont remontés jusqu’à elle alors que Naamah et elle ont tout fait pour brouiller les pistes.

      Lors de son interrogatoire par Raphaël, Zoe apprend que c’est Naamah qui l’a dénoncée aux autorités, et que celle-ci clame également son innocence dans l’affaire. Se sentant trahie, Zoe ne comprend pas pourquoi Naamah se retournerait contre elle alors qu’elles avaient convenu que Zoe prendrait d’abord le temps de trouver l’âme de sa mère au paradis afin de lui faire ses adieux, et qu’elle se rendrait seulement ensuite aux autorités afin d’être accusée de trahison et de tomber en disgrâce.

      Elle est amenée au domaine de Gabriel, où se trouve le portail par lequel les anges sont bannis du paradis. Là, Naamah attend parmi la foule et s’approche de Zoe pour lui dire au revoir. Elle lui murmure à l’oreille qu’elle est désolée, mais qu’elle lui a promis et qu’elle lui doit bien ça.

      Pensant qu’elle parle d’Azazel, Zoe est encore plus confuse. Azazel ne lui avait-il pas promis de lui laisser le temps de chercher l’âme de sa mère ?

      Raphaël brûle alors les ailes de Zoe et la bannit officiellement du paradis, et Zoe est poussée à travers le portail. Elle tombe — littéralement — sur Terre, et se brise presque tous les os du corps au passage.

      Mais ce n’est pas Azazel qui l’attend sous le portail de la Chute des Anges, mais un démon inconnu… et lorsqu’elle lui demande pour qui il travaille, les mots qu’il prononce glacent le cœur de Zoe de terreur :

      — Par les pouvoirs qui me sont conférés, je te revendique au nom de Lucifer.

      Et voilà, vous savez tout du dernier tome !

      Sans transition, plongeons directement à la suite de ce vilain cliffhanger…
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      — Par les pouvoirs qui me sont conférés, je te revendique au nom de Lucifer, dit le démon Haniel.

      Et, comme pour enfoncer le clou de ces paroles fatidiques, une vague de magie descendit sur moi et des menottes invisibles se refermèrent autour de mon âme.

      — Non, râlai-je malgré le vif pouvoir qui enveloppait la connexion fraîchement établie entre le représentant de Lucifer et moi-même.

      Haniel fit un pas vers moi, l’air décontracté au possible.

      — Le truc, tu vois, c’est que t’as pas vraiment ton mot à dire.

      Je secouai la tête et reculai, manquant de trébucher sur un tas de cailloux au passage. Mon cœur battait si vite et si fort qu’il menaçait de se faire la malle.

      — Je n’irai nulle part avec toi.

      J’allais attendre Azazel ici, merci beaucoup. Quoique, vu la détermination qui s’affichait sur le visage d’Haniel, je ferais mieux de m’enfuir et de me planquer quelque part. Parce que, si je ne le semais pas, il finirait pour sûr par me traîner jusqu’à Lucifer.

      — Tous les coups sont permis avec les anges déchus, dit-il en haussant les épaules. Le premier arrivé, le premier servi.

      Il regarda autour de lui d’un air exagéré.

      — Je ne vois ton petit copain nulle part. Et toi ?

      — Mon mari, ripostai-je avec aigreur.

      Il fit claquer sa langue.

      — Jusqu’à ce que la mort vous sépare. Et corrige-moi si je me trompe, mais t’es bien morte, nan ?

      Ma bouche fut soudain aussi sèche que le désert. La menace de sa revendication au nom de Lucifer mise à part, ce qu’il venait de dire était-il vrai ? Mon lien avec Azazel avait-il réellement été brisé ? Mon cœur se serra de douleur. Je n’avais pas envisagé les choses sous cet angle.

      Bien sûr, cela ne voulait pas dire que nous ne pouvions plus être ensemble, mais ce mariage signifiait beaucoup pour moi. Il avait défini le début de notre relation, aussi bizarre que celui-ci eût été, et je n’avais pas réalisé à quel point j’y étais attachée jusqu’à présent. Sans parler du fait qu’il représentait également un véritable lien et une connexion tangible, au-delà même de l’amour que nous ressentions l’un pour l’autre.

      Rien que de penser que cela m’était perdu, une boule de douleur se forma dans mon ventre.

      — Alors, dit Haniel en me regardant de ses sombres yeux gris, comment tu veux te la jouer ? Tu vas être sage et me suivre gentiment, ou tu préfères que je te traîne pendant que tu brailles comme un putois ? Perso, les deux me vont.

      Je ne le regardai qu’une seconde.

      Puis je me mis à courir.

      Ou plutôt, j’essayai.

      Mais, étant donné que mon corps était brisé de partout depuis mon atterrissage en catastrophe sur Terre et que je ne guérissais pas encore aussi vite que je l’aurais fait en tant qu’ange au paradis ou démone en enfer, j’étais actuellement aussi agile et rapide qu’un lion de mer sur la terre ferme.

      Ignorant les cris de protestation de mes os brisés, je tentai de me frayer un chemin parmi les décombres, mais j’avais à peine remonté trente centimètres de la pente du cratère qu’Haniel était déjà sur moi. Je me débattis comme un chat sauvage. Cependant, entre mes blessures, mon pouvoir diminué après la perte de la grâce divine, mon épuisement et mon triste état général au vu de toute la merde que je venais de traverser, la bataille était perdue d’avance : Haniel me maîtrisa en un rien de temps.

      Après m’avoir copieusement rouée de coups, il m’attrapa par les cheveux et entreprit de me traîner par terre comme un homme des cavernes. Je hurlai à la mort et griffai ses mains fermement enfoncées dans mon cuir chevelu. Les plaies dans mon dos, là où mes ailes avaient été arrachées, râpaient contre le sol rocailleux et me faisaient souffrir le martyre.

      — Bon, ça suffit.

      Haniel s’arrêta et me fit face, l’air incroyablement agacé.

      — Tes cris me donnent trop mal au crâne : ça ne va pas être possible.

      Avant même que je puisse réagir, il sortit un poignard et me le planta en plein cœur.

      Je grognai, balbutiai et portai faiblement la main à la lame qui dépassait de ma poitrine, puis tout devint noir.

      Quand je revins à moi, la chaleur de l’enfer se pressait contre ma peau.

      Et c’était merveilleux.

      C’était à la fois la pire, la meilleure et la plus étrange des sensations.

      J’avais l’impression d’être de retour chez moi.

      Et pas seulement parce que c’était le royaume où j’avais eu l’intention de revenir pour y vivre avec Azazel, mais parce que je tirais désormais mon énergie du sol lui-même. Je respirais l’air et il me nourrissait. Chaque battement de mon cœur emplissait mes veines d’une force directement tirée de l’étoffe de ce monde.

      Tout dans ce royaume, du sol aux créatures en passant par les plantes, était une extension de moi-même. Je percevais tout, exactement de la même manière que je l’avais fait au paradis lorsque j’étais une ange.

      Mes yeux s’ouvrirent subitement lorsque je réalisai la dernière transformation que j’avais subie. Cette fois, j’étais passée d’ange déchue… à démone.

      Bordel de merde.

      J’étais une démone.

      Certes, j’avais su que j’étais amenée à le devenir. Après avoir retrouvé la mémoire, j’avais tout de suite compris que je devrais tomber en déchéance et me faire revendiquer par l’enfer si je voulais vivre à nouveau avec Azazel. Mais cela était resté théorique.

      Je n’avais alors pas vraiment réalisé l’étendue de ce que cela impliquait.

      Maintenant, si.

      Les longs mois que j’avais passés en enfer avaient été en tant qu’humaine, petite créature faiblarde, toujours un cran en dessous des démons et toujours cruellement consciente du pouvoir et de la force qui me manquaient. Parfois, dans les moments où un désespoir subtil m’envahissait à la perspective d’être coincée dans cette position pour l’éternité, je me mettais à fantasmer à l’idée de devenir l’un deux, à rêver à ce que cela ferait d’avoir des ailes et un pouvoir en quantité suffisante pour leur tenir tête.

      Désormais, ces fantasmes, qui paraissaient alors impossibles, étaient devenus réalité. J’étais une démone de sang pur, bien plus puissante même qu’un sang-mêlé.

      Waouh.

      Je clignai des yeux et observai mon environnement.

      J’étais suspendue en travers de l’épaule d’Haniel et me balançais au gré de ses pas. Mes bras pendaient mollement dans son dos et, lorsque mon regard s’attarda sur la peau de mes mains, je constatai que tous mes bleus et égratignures étaient désormais guéris. Mes fractures s’étaient remises en place et mon visage ne semblait plus aussi enflé. Entre mes omoplates, là où mes ailes se trouvaient autrefois, la sensation de brûlure avait disparu, remplacée par une douleur plus sourde, presque régénérative, comme une promesse de renouveau. Et la peau à cet endroit me démangeait follement.

      Parce que de nouvelles ailes étaient en train de pousser.

      Je laissai échapper un petit cri de ravissement…

      … Qui s’évanouit bien vite lorsque je reconnus le style des couloirs que nous parcourions. Le sol en marbre poli avait perdu de son éclat, les rideaux élaborés qui encadraient les hautes fenêtres étaient en lambeaux et les statues qui ornaient autrefois les murs avaient été détruites, mais je reconnus tout de même sans mal ces couloirs. Comment aurais-je pu les oublier après mon dernier séjour ici ?

      Nous nous trouvions dans le palais de Lucifer.

      Je fus parcourue d’un frisson de la tête aux pieds et mon sang se glaça.

      — Repose-moi, dis-je d’une voix tremblante.

      — Je ne suis pas d’humeur à te courir après.

      — Je ne m’enfuirai pas, répliquai-je sèchement.

      Et je le pensais vraiment, car à quoi bon ? De toute façon, il était trop tard. En plus du lien qui me rattachait à ce royaume en tant que démone nouvellement créée, je pouvais également sentir une autre connexion, une faible attache qui me liait à ce territoire-ci. Lucifer, par l’intermédiaire d’Haniel, m’avait déjà revendiquée

      Et je savais très bien comment ce genre de chose fonctionnait par ici. Une fois que l’allégeance d’un démon était établie, il était impossible de déserter, de partir ou de déclarer allégeance à un autre démon sans l’autorisation expresse de son seigneur lige.

      Un démon haut placé pouvait décider de prendre à son service les démons revendiqués par l’un de ses subordonnés et ainsi changer leur allégeance directe ; c’était d’ailleurs ce qu’Azazel avait fait avec Caleb, lorsqu’il avait usé de son autorité pour le retirer du sous-territoire de son père. Cependant, je ne pouvais pas compter là-dessus… parce que Lucifer était mon seigneur direct, et que personne n’était plus puissant que lui.

      Haniel me reposa par terre et je chancelai un instant sur mes jambes tremblantes.

      — Qu’est-ce qu’il me veut ?

      Haniel me jeta un regard las.

      — Comment tu veux que je le sache ? J’ai reçu l’ordre de venir te chercher, c’est tout, répondit-il en se remettant en marche. Notre roi n’a pas vraiment pour habitude de justifier ses actions.

      Je lui emboîtai le pas en respirant difficilement. Mes doigts étaient tout engourdis.

      — Donc il savait que j’arriverais à cet endroit-là, à ce moment-là ? Il savait que j’allais chuter du paradis ?

      Alors même que je ne voyais que son dos, je sentis Haniel lever les yeux au ciel.

      — Évidemment. Mais il ne savait pas exactement quand. Ça faisait déjà plusieurs jours que je quadrillais la zone.

      Je manquai de m’arrêter net. Les paroles de Naamah résonnèrent dans mon esprit. Je lui ai promis. Je lui dois bien ça.

      Mes pensées se bousculèrent dans tous les sens.

      Oh, mon Dieu. Elle parlait de Lucifer.

      J’avais cru qu’elle faisait référence à Azazel, même si cela ne m’avait pas semblé très logique sur le coup et que j’avais eu l’impression que quelque chose ne collait pas, sans trop savoir quoi. Maintenant, je savais. Au fond de moi, j’avais toujours su qu’Azazel n’était pas du genre à revenir sur ses décisions et à m’empêcher de prendre le temps de faire mes adieux à ma mère.

      Argh, je lui en avais voulu sans aucune raison. J’aurais dû avoir foi en lui et lui faire confiance, car la seule personne à qui j’avais toutes les raisons d’en vouloir, c’était Naamah. Elle m’avait pratiquement vendue à Lucifer !

      Mes joues chauffèrent sous le poids de mon indignation et de ma colère, et un grognement quitta ma gorge.

      Je pensais qu’elle était mon amie. Je pensais qu’elle tenait à moi, mais elle n’avait fait que prévoir soigneusement le moment de ma chute afin que Lucifer soit le premier à me mettre la main dessus.

      Et pourquoi ? Qu’est-ce qu’il me voulait ?

      Une pensée se logea soudain dans mon cerveau et, cette fois-ci, je pilai net alors qu’un effroi glacial s’incrustait dans mes os.

      Et si… et s’il voulait se venger parce qu’il me pensait impliquée dans le meurtre de Lilith ?

      Certes, j’avais été impliquée, bien qu’à mon insu et contre mon gré. Destatur, en me convainquant d’emmener Lilith sur Terre, m’avait entraînée dans son plan sans que je le sache, car c’était le seul endroit où Lilith pouvait être tuée par des anges, et Destatur avait compté sur sa mort pour que Lucifer mette fin à la trêve et déclenche l’Armageddon.

      Et moi, en bonne pomme naïve, j’avais accepté d’accompagner Lilith sur Terre et de jouer les guides touristiques, pensant lui rendre alors un grand service.

      Le chagrin que je ressentais en pensant à sa mort et au rôle que j’y avais joué fut éclipsé par l’intense peur qui me tordait les entrailles. Lucifer me pensait-il de mèche avec Destatur ? Était-ce pour cela qu’il m’avait revendiquée ? Voulait-il prendre sa revanche et me torturer en représailles ?

      Le sol menaçait de se dérober sous mes pieds.

      Je n’avais plus qu’à espérer que la graine de pouvoir de Lilith, que je portais apparemment encore en moi, l’empêcherait de s’en prendre à moi physiquement… même si je savais pertinemment que cela ne le gênerait pas pour m’exposer à toutes sortes de torture psychologique, comme je l’avais appris à mes dépens.

      — Grouille-toi ! aboya Haniel à quelques pas devant moi.

      Je tressaillis et me précipitai à sa suite.

      Cependant, en y réfléchissant bien, il était peu probable que Lucifer veuille se venger. S’il avait gobé les salades que Destatur et Enaia lui avaient racontées, à savoir qu’Azazel et moi étions les instigateurs du complot visant à assassiner Lilith, Azazel ne se promènerait pas librement en enfer. Il serait soit mort, soit enchaîné sous le sol en verre du hall d’entrée de Lucifer, en train de souffrir une punition éternelle.

      Donc, le simple fait qu’Azazel soit vivant et en un seul morceau signifiait que Lucifier avait fini par apprendre la vérité et qu’il savait que je n’avais été qu’un pion dans les combines de Destatur et d’Enaia.

      Le soulagement qui m’envahit demeura toutefois tempéré par une question terrifiante et obsédante : si Lucifer ne cherchait pas à se venger, que pouvait-il bien me vouloir ? Le fait de ne pas savoir m’angoissait au plus haut point. Connaître ses intentions m’aurait au moins donné l’opportunité de me préparer et de tenter de trouver des moyens de parer ou d’atténuer ce qu’il mijotait.

      En l’état, j’étais plongée dans le noir le plus total, et ça me foutait une trouille bleue.

      Peut-être que c’était juste une autre façon pour lui de faire souffrir Azazel ? C’était bien son genre. En m’interceptant, non seulement il s’arrangeait pour qu’Azazel et moi ne puissions pas être ensemble, mais il pouvait aussi me faire du mal de temps en temps et s’en vanter auprès de lui.

      Et, tout comme la fois où j’avais rompu mon serment à Lucifer et où j’avais dû en subir les conséquences, aucun recours légal ne me permettait de m’extirper de cette situation. J’appartenais désormais à Lucifer et la structure hiérarchique stricte et féodale de l’enfer signifiait que le bonhomme pouvait faire de moi ce qu’il voulait. Je ne pouvais même pas rendre mon tablier et décider de rejoindre le territoire d’un autre archidémon à la place.

      Alors que nous avancions dans les couloirs, où Haniel s’arrêtait de temps en temps pour demander au personnel l’emplacement actuel de Lucifer, je remarquai plusieurs choses étranges.

      Je ne m’étais rendue que deux fois dans le palais de Lucifer, mais à chaque fois, tout avait été impeccable. Le mobilier luxueux était alors en parfait état, les sols polis à la perfection, et les ornements en or et en argent avaient scintillé dans la lumière des torches et des chandeliers. Même lors du Festival de la Chute, où avait régné un certain chaos étant donné le nombre d’invités et l’effervescence ambiante, un sentiment général d’ordre avait sous-tendu l’atmosphère, comme si la main mise stricte qui était ordinairement en place n’avait que temporairement et subtilement relâché sa poigne pour que la foule puisse profiter du festival.

      Maintenant, par contre… il se dégageait de l’endroit un sentiment général de négligence.

      Les sols avaient perdu leur éclat. Les meubles étaient abîmés par endroits, plusieurs rideaux étaient déchirés et personne ne semblait avoir l’intention d’y faire quoi que ce soit. Je remarquai quelques fissures dans les murs et des crottes de rat dans les coins. Seule la moitié des torches et des chandeliers était allumée, diffusant juste assez de lumière pour repousser l’obscurité qui menaçait d’engloutir la pièce.

      Un sentiment de malheur et d’effroi s’abattit sur moi alors que mon regard parcourait tous ces signes évidents de délabrement et de négligence.

      Ici et là, au détour d’un couloir ou en passant devant une porte ouverte, nous croisâmes d’autres démons. Certains, l’air surmené, se dépêchaient de nous dépasser, tandis que d’autres semblaient s’adonner à des festins somptueux ou à d’autres divertissements extravagants et tapageurs.

      Nous passions juste devant les portes ouvertes d’une de ces pièces aux allures de salle de bal lorsque des cris perçants me firent grimacer et m’arrêter. Un coup d’œil jeté dans la pièce me permit de voir trois démons rassemblés en cercle autour de quelque chose sur le sol.

      L’un d’eux se mit à rire et désigna la forme sur le parquet.

      — Encore, encore !

      Le plus grand d’entre eux, un type aux longs cheveux argentés, agita la main et la chose sur le sol prit feu. De nouveaux cris s’élevèrent alors que la forme se contorsionnait de douleur.

      Je fus parcourue d’horreur et mon estomac se noua.

      Cette chose sur le sol était un rat de l’enfer. Brûlé, ensanglanté, mutilé, mais bien vivant.

      Et ils le torturaient juste pour le fun.

      — Arrêtez !

      Le cri sortit de ma bouche avant que je n’aie eu le temps de me rendre compte que j’avais l’intention de dire quelque chose.
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      Ce n’était pas que j’aimais particulièrement les rats de l’enfer. À vrai dire, étant donné que j’avais failli être tuée et dévorée toute crue par l’un de ces gros rongeurs, je ne les portais pas exactement dans mon cœur. C’étaient des nuisibles, et lorsque j’étais encore humaine, ils avaient représenté une véritable menace pour moi, ce qui était d’ailleurs l’une des raisons pour lesquelles j’avais eu besoin d’un chien de garde, Vengeance.

      Mais cela ne voulait pas dire que je voulais les voir souffrir. Si je ne voyais pas d’inconvénient à ce que Méphisto et Vengeance les chassent, parce qu’il fallait bien contrôler la population, eux au moins n’en faisaient pas une démonstration de cruauté.

      Bon, d’accord, ce n’était pas tout à fait vrai, car Méphisto et ses semblables félins aimaient bien jouer avec leur nourriture.

      Il y avait une différence, cependant. Les chats et les chiens mangeaient les rats. La violence de leur mise à mort avait un but.

      Pour ces démons, en revanche, la cruauté et la violence étaient le but. Sans parler du fait que, lorsqu’un chat prenait en chasse un rat faisant la moitié de sa taille, le rapport de force était bien plus équilibré que lorsque trois démons adultes s’attaquaient à un seul rat. Dans le cas présent, le rongeur n’avait aucune chance de s’en sortir, tandis qu’un rat poursuivi par un chat ou un chien réussissait souvent à s’échapper. Dans la nature, même les meilleurs prédateurs n’avaient qu’un taux de réussite d’environ cinquante pour cent.

      À mon cri, le grand démon aux cheveux argentés interrompit son attaque et tourna son regard vers moi. Les deux autres démons levèrent également les yeux. Aussitôt que leur attention fut détournée du rat, celui-ci s’enfuit à une vitesse impressionnante compte tenu du nombre de ses blessures. Sa fourrure était brûlée, sa peau couverte de cloques, sa queue à moitié sectionnée et son corps recouvert de plaies sanguinolentes.

      Ma poitrine se serra et une colère brûlante m’échauffa le sang. Ce que ces démons avaient fait subir à ce pauvre rat allait au-delà de la barbarie, et j’étais soulagée qu’il ait réussi à s’enfuir. Peu importaient mes sentiments à l’égard de ces rongeurs, nul animal ne méritait de souffrir ainsi.

      — On devrait y aller, marmonna Haniel à côté de moi avec une note d’urgence dans la voix.

      Mais il était trop tard. Ces trous du cul avaient leur attention rivée sur moi.

      — Et qui es-tu donc, dis-moi ? demanda le démon aux cheveux argentés en se dirigeant à pas chaloupés vers moi, ses deux acolytes sur ses talons.

      Lorsqu’il s’arrêta devant moi, son pouvoir me fit l’effet d’une douche glacée. Comme tous les membres de son espèce — hum, pardon, de mon espèce — il était d’une beauté éthérée, et un mélange captivant de profonde virilité et d’élégance racée se dégageait de ses traits parfaitement esthétiques. Pourtant, alors que la beauté d’Azazel attisait un feu au plus profond de moi et me rendait molle du genou d’admiration, la belle gueule de ce démon-là me faisait rapetisser de l’intérieur. Les poils de mes bras et de ma nuque se hérissèrent instinctivement, comme pour me mettre en garde, avant même que sa main ne se pose sur mon menton. À son contact, un frisson de dégoût me parcourut.

      Je dégageai brusquement mon menton et tentai d’éloigner son bras d’une claque, mais il m’attrapa le poignet avec la vitesse d’un cobra.

      — Tiens, tiens, un bébé démon.

      Sa lèvre se retroussa en un sourire moqueur alors qu’il serrait mon poignet bien trop fort.

      — Et qui a été revendiqué pour ce territoire, à ce que je vois.

      Hein ? Je n’avais aucune idée de comment il pouvait deviner tout ça. Quelque chose dans mon énergie, peut-être ?

      Il reprit la parole avant que je n’aie eu le temps de trop me pencher sur la question.

      — Attends, mais ce n’est pas toi l’humaine, celle du Festival de la Chute ?

      Nom de Dieu, ce truc allait me poursuivre jusqu’à la fin des temps. Je grimaçai en repensant à la honte magistrale que je m’étais tapée sous l’emprise d’amrit.

      — Sauf que tu n’es plus humaine, susurra le démon sans me lâcher le poignet. Intéressant…

      Il se pencha plus près de moi et son pouvoir me donna la chair de poule.

      — Cela dit, même si tu es maintenant une chérubine, je suis toujours ton supérieur et tu aurais dû me saluer avec le respect que tu me dois. Sans compter qu’à cause de toi, j’ai perdu mon amusement du moment, alors ce n’est que justice que tu prennes sa place.

      Attends, quoi ? Une chérubine ? Il devait se tromper. J’étais une trône au paradis. Comment...

      À côté de moi, Haniel s’éclaircit la gorge.

      — Seigneur Samaël, je vous demanderais de bien vouloir la lâcher.

      Je me figeai, les yeux écarquillés.

      Samaël. Les tableaux et les arbres généalogiques qu’Azazel et Azmodea m’avaient forcée à apprendre avant le Festival de la Chute défilèrent dans mon esprit. En préparation de ma présentation devant Lucifer, ils avaient insisté pour que j’étudie la hiérarchie de sa cour afin de savoir qui était qui et comment ils étaient liés les uns aux autres, de peur que je n’aie des ennuis en ne saluant pas quelqu’un correctement ou en parlant à tort et à travers à quelqu’un que je devrais éviter.

      Et Samaël faisait partie de ces personnes que l’on m’avait expressément conseillé d’éviter.

      Il était le fils de Lucifer.

      L’un de ses trois fils, plus précisément, mais le seul à faire partie de la cour du Diable. Les deux autres vivaient avec leur mère, dans d’autres archidémonies. Samaël était un séraphin puissant et avait pour mère l’archidémone Ashtaroth. Et d’après ce que j’avais entendu, son penchant pour la cruauté n’avait rien à envier à celui de son père.

      Chez les démons, les liens familiaux étaient à la fois complexes, obscurs et super importants. Des six enfants de Lucifer, tous nés de mères différentes, seuls trois vivaient sur son territoire. Enfin, avaient vécu.

      Naamah, après tout, n’était plus là.

      Outre Samaël, le seul autre rejeton de Lucifer qui résidait encore sur son territoire était Safrit, la fille qu’il avait eue avec la séraphine Fureas. Si par leur présence ici, on devinait la préférence qu’il leur portait, ni l’un ni l’autre n’arrivait à la cheville du favoritisme qu’il avait voué à Naamah.

      Comme Azmodea me l’avait expliqué, ce n’était pas qu’il se fichait de ses autres enfants, mais plutôt qu’ils occupaient à ses yeux un rang inférieur. Apparemment, certains s’étaient même brouillés avec lui. Surprise, surprise.

      Samaël, cependant, occupait une place élevée sur la liste des privilégiés de la famille. Déjà à l’époque où j’avais dû me préparer pour le Festival de la Chute, il faisait partie de la cour rapprochée de Lucifer. Bien que je ne l’eusse pas aperçu dans l’assemblée lors de ma présentation au seigneur de l’enfer, il avait dû s’y trouver, autrement il ne m’aurait pas reconnue.

      Et voilà qu’il était juste devant moi, à me fixer comme un gamin en proie à l’ennui qui venait de tomber sur un insecte à martyriser.

      — Je ne reçois pas d’ordres de toi, Haniel, dit-il sans jamais relâcher sa prise d’acier sur mon poignet.

      — Cet ordre ne vient pas de moi, mais de votre père, rétorqua Haniel.

      Les yeux de Samaël, d’un rouge profond et surnaturel, passèrent de moi à Haniel.

      — Sa Grâce a décrété que personne n’avait le droit de la toucher, dit Haniel. Il a déclaré qu’elle était sa pupille et qu’elle devait lui être amenée directement. S’il lui arrive quoi que ce soit, vous devrez rendre des comptes à votre père directement.

      Le regard de Samaël se tourna à nouveau vers moi et ses yeux se plissèrent. Son pouvoir me brûla la peau et, pendant un instant, il serra mon poignet si fort que je crus que mes os allaient se briser. Puis, il me relâcha et me fit un sourire d’une hypocrisie glaciale. Ses yeux bordeaux scintillèrent.

      — File donc, petite souris. Transmets mes amitiés à mon père.

      Je le fusillai du regard alors qu’Haniel m’attrapait par le bras pour me forcer à avancer.

      Oh, je voyais très clairement la ressemblance entre lui et Lucifer. La pomme n’était pas tombée loin de l’arbre. À vrai dire, il se pourrait bien qu’elle y soit encore accrochée et qu’elle pourrisse à même la branche.

      — Si tu veux survivre ici, tu ferais mieux de te la fermer et de garder la tête baissée, souffla Haniel en me tirant pour passer le coin suivant. Surtout en sa présence à lui.

      Je clignai des yeux. Un conseil sincère ? De la part de monsieur Je suis juste là pour te livrer à Lucifer ?

      — Le décret de Lu…

      Je me repris et rectifiai :

      — Le décret de protection de Sa Grâce empêche les autres de me faire du mal, nan ?

      À l’époque, la faveur que Lilith m’avait accordée avait fait office de bouclier quasiment invincible. Personne n’avait osé s’en prendre à moi.

      Haniel fit claquer sa langue.

      — En théorie. Mais… les choses ne sont plus ce qu’elles étaient. Si j’étais toi, je ne compterais pas là-dessus pour garder ma tête accrochée à mon cou.

      Une peur lourde naquit dans mon estomac. J’avais l’impression qu’on venait de me balancer dans les rapides d’un torrent avec pour toute bouée une coquille de noix.

      Alors qu’Haniel m’escortait plus loin dans le palais, les couloirs me parurent à nouveau familiers. Je me souvenais être venue ici avec Lilith, lorsqu’elle m’avait pris sous sa protection et m’avait chargée de ranger leur bibliothèque personnelle, à elle et Lucifer. Nous nous trouvions dans l’aile plus privée du palais, loin des salles d’audience et dans les quartiers personnels de Lucifer et Lilith.

      Mon cœur se serra en réalisant que Lilith n’était plus là.

      Sa présence avait été si chaleureuse, si bienveillante et si belle, une lumière dans une mer d’obscurité. Alors que nous traversions l’aile qui avait été autrefois sa demeure, je ressentais vivement son absence, comme si les murs et les sols eux-mêmes pleuraient son trépas. La véritable note de tristesse et de désolation qui flottait dans l’air s’infiltrait plus profondément dans ma poitrine à chacune de mes respirations.

      À chaque virage, il faisait de plus en plus sombre. De moins en moins de bougies étaient allumées et l’obscurité s’enroulait dans les recoins et voilait le plafond. Un froid rampant, semblable à une bouffée glaciale venue d’outre-tombe, paraissait émaner du sol lui-même… chose incongrue en enfer.

      En fait, j’avais l’impression de marcher dans un mausolée.

      — On ne devrait pas allumer d’autres bougies ? chuchotai-je, n’osant pas élever la voix.

      Ce n’était pas que j’avais du mal à voir, car ma vision démoniaque me permettait d’y voir clair même dans le noir presque complet, mais toute cette pénombre me mettait sérieusement mal à l’aise, et un peu de lumière supplémentaire ne serait pas de refus pour chasser le vilain frisson qui me remontait sur la nuque.

      — J’aime bien mes membres là où ils sont, merci beaucoup, dit Haniel.

      Je clignai des yeux, perplexe.

      — Les dernières personnes qui ont allumé des bougies supplémentaires se sont retrouvées sans mains pendant quelques jours.

      Je frissonnai.

      Finalement, Haniel s’arrêta devant une porte, frappa, puis l’ouvrit. Il s’inclina profondément sans entrer.

      — Votre Grâce. Comme vous l’avez demandé, j’ai revendiqué la nouvelle démone Zoe en votre nom et vous l’ai amenée.

      Sur ce, il me donna une tape dans le dos et me poussa dans la pièce, puis referma la porte derrière moi. Le claquement de celle-ci me fit penser au couvercle d’un cercueil que l’on aurait brusquement laissé retomber.

      Il faisait encore plus sombre ici. Et plus froid. Beaucoup plus froid. Grâce à mes yeux qui voyaient clair dans l’obscurité, je réalisai que mon souffle se transformait en givre devant ma bouche.

      Du givre.

      En enfer.

      Le cœur battant un rythme endiablé digne d’un batteur de rock sous speed, je parcourus la pièce des yeux et découvris un champ de ruines. Des vestiges de sofas et de tables jonchaient le sol et des lambeaux d’étoffe s’accrochaient aux murs là où des tapisseries pendaient autrefois.

      Une unique bougie éclairait l’obscurité suffocante, et là, juste au-delà du petit cercle de lumière qu’elle projetait, affalé sur un fauteuil à moitié détruit, était assis Lucifer.

      Je retins ma respiration.

      Ses cheveux étaient toujours noirs.

      Visiblement, ce qui avait causé son blond doré à virer à l’obsidienne à la suite de la mort de Lilith était toujours d’actualité. Pareil pour son air hagard et le noir de jais de ses yeux.

      Le turquoise qui avait jadis caractérisé ses iris, ce même bleu magnifique que celui des yeux de Naamah et qui ne manquait jamais de me faire penser aux lagons des Caraïbes, avait disparu.

      Si le moment avait été à la plaisanterie, j’aurais dit qu’il avait enfin embrassé son côté emo-goth.

      Mais bon, ce n’était pas le moment de rigoler. Non, c’était plutôt le moment de faire dans mon froc de terreur.

      Certes, ma peur de Lucifer n’était pas nouvelle. Déjà à l’époque, j’avais été intimidée par l’énorme quantité de pouvoir ancestral qui émanait de lui et m’étais méfiée de son imprévisibilité. Cependant, il s’était tout de même dégagé de lui un semblant de… normalité. Je le voyais alors comme un démon, certes immensément puissant, mais néanmoins un être au même titre que les autres qui peuplaient l’enfer.

      Cette créature devant moi n’avait rien de normal. On aurait dit un monstre surgi d’une autre dimension et qui serait venu s’incruster dans un monde qui ne lui correspondait en rien, pour y souffler le froid, l’obscurité et la mort.

      Devant mon âme horrifiée, Lucifer se leva de son siège. J’eus un mouvement de recul et fis un pas en arrière. Le cœur tonitruant et les yeux écarquillés, je le regardai s’approcher, puis s’arrêter juste devant moi.

      Pendant un moment, il me fixa du regard. Ses yeux étaient d’un noir si absolu que j’avais l’impression de contempler les ténèbres originelles avant la création de la lumière. Son pouvoir souffla sur moi une brise glaciale et mes doigts furent transis de froid.

      Puis, il tomba à genoux, passa ses bras autour de ma taille et me serra contre lui.
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      Mon cerveau bugga. Mes pensées déraillèrent.

      Hein ?

      Je restai plantée là, les bras à moitié levés par crainte de le toucher, paralysée par le choc, tandis que Lucifer, le seigneur suprême de l’enfer, le premier des anges déchus et l’antithèse de Dieu, me serrait contre lui comme s’il venait de retrouver un trésor perdu depuis longtemps.

      Il n’y avait rien de sexuel ou de déplacé dans son geste (encore heureux), juste un monde de soulagement et d’affection (beurk), mêlé à une bonne dose de désespoir et de chagrin.

      Alors que son visage était appuyé contre mon ventre, ses épaules commencèrent à trembler, presque comme si…

      Un sanglot brisa le silence oppressif de cette salle aux allures de tombeau.

      Mes yeux s’écarquillèrent. J’inspirai brusquement par le nez tout en gardant la bouche bien fermée pour ne pas faire de bruit.

      Il pleurait.

      Lucifer était agenouillé devant moi, ses bras autour de ma taille, blotti contre mon estomac, et pleurait.

      Au secours. Que quelqu’un me vienne en aide. Comment est-ce que je m’étais fourrée dans une situation pareille ? Qu’est-ce que j’avais bien pu faire pour faire office de doudou au Diable en personne ?

      Et comment est-ce que je me dépêtrais de cette étreinte hyper gênante ?

      Après un long moment de sanglots presque silencieux, pendant lequel je restai là, les mains toujours à demi levées, à prétendre que Lucifer n’était pas en train de tremper de larmes ma tenue de combat, il finit par se dégager et se redressa. Son expression était si bouleversée qu’elle me transperça l’âme.

      Il ferma les yeux, posa chastement une main sur ma poitrine, juste au-dessus de mon cœur qui battait à tout rompre, puis son pouvoir se déversa en moi comme pour chercher quelque chose.

      Au plus profond de moi, la graine d’essence de Lilith, celle dont elle m’avait fait cadeau, sembla s’illuminer.

      L’angoisse qui gravait ses traits céda place à un soulagement béat, à une joie profonde et pure. Son expression me rappelait celle d’un randonneur arrivé auprès d’un feu de cheminée crépitant après avoir affronté un terrible blizzard, ou celle d’un homme sauvé in extremis de la noyade après avoir passé des heures à dériver en pleine mer.

      Puis son visage se ferma à nouveau, empreint d’agonie, et il posa son front contre ma poitrine, à l’endroit où sa main avait senti l’étincelle de Lilith.

      Car c’était tout ce qu’il restait d’elle en ce monde.

      Cette fois-ci, les sanglots de Lucifer me déchirèrent le cœur.

      Quand il me lâcha enfin, mes yeux me brûlaient. Il se leva et se détourna brusquement de moi. Je vis ses poings se fermer le long de son corps alors qu’il reprenait péniblement sa respiration, puis il invoqua un mouchoir. Avec des gestes saccadés et colériques, il s’essuya le visage.

      Quelques secondes plus tard, il balança le mouchoir, qui prit aussitôt feu et finit en cendres sur le sol.

      — Assieds-toi, dit-il, toujours de dos.

      Je parcourus des yeux la pièce et les meubles en miettes en me demandant sur quoi est-ce que je pourrais percher mes fesses sans me retrouver immédiatement le cul par terre. Une chose était sûre : je ne m’assiérais pas dans son fauteuil.

      Il fit un geste de la main et un canapé apparut, heureusement en un seul morceau et apparemment en bon état.

      Je m’assis avec précaution, les mains jointes sur mes genoux.

      Une petite table apparut devant moi, garnie d’une tasse de thé fumante et d’un plateau rempli de petits gâteaux. Je regardai le tout avec la même méfiance que si un chat inconnu s’était pointé devant moi et m’avait exhibé son ventre en quémandant des caresses.

      — Ce n’est pas empoisonné, dit-il sèchement.

      La remarque de Lucifer me fit lever les yeux vers lui. Il s’était de nouveau installé dans son fauteuil et l’étrange note de son énergie était soudainement moins évidente. Il ressemblait un peu plus au démon que j’avais connu qu’à une créature surnaturelle venue d’une autre dimension.

      En revanche, il n’avait rien perdu de son look emo-gothique.

      — Ce n’est pas ça, Votre Grâce, répondis-je prudemment. C’est juste que, la dernière fois que j’ai mangé ce que vous m’avez offert, vous m’avez forcée à tout revomir peu après grâce à votre torture psychologique.

      L’un des coins de sa bouche esquissa un demi-sourire, qui disparut aussi vite qu’il était venu.

      Ah, bien joué Zoe. Fais donc marrer le Diable en lui remémorant le bon vieux temps des séances de torture.

      — Tu n’as pas à t’inquiéter de ça, répliqua-t-il à voix basse, le visage impassible.

      Je me raclai la gorge et haussai les sourcils.

      — Ah bon ?

      — J’ai autre chose de prévu pour toi.

      Mon estomac se noua. C’était à peu près aussi rassurant que le fameux et redouté « Il faut qu’on parle » lâché par son mec au moment où l’on s’y attendait le moins.

      — Quoi donc, Votre Grâce ? demandai-je en m’efforçant de garder un ton poli et respectueux.

      — Tu vas la retrouver pour moi.

      Je clignai des yeux, penchai la tête et la secouai un peu pour me débarrasser de la confusion causée par son étrange déclaration.

      — Pardon, quoi ?

      Il invoqua un verre contenant un liquide ambré et en but une gorgée.

      — Tu vas te servir de son étincelle en toi pour trouver sa réincarnation sur Terre.

      Ma mâchoire se décrocha et je restai quelques secondes interdite, la bouche ouverte, alors que je le regardais d’un air incrédule.

      — Loin de moi l’idée de me répéter, finis-je par dire, mais… euh… Quoi ?

      — Je vois que ta transformation en ange puis en démon n’a rien fait pour ton intelligence.

      Ses yeux noirs brillèrent d’un éclat froid.

      Mes narines se dilatèrent.

      — C’est juste que…

      Comment dire ça délicatement ?

      — Lilith était humaine. Les humains ne se réincarnent pas. Donc, après sa mort, elle…

      Je marquai une pause en réalisant soudainement que je n’avais jamais vraiment réfléchi à ce qui était arrivé à son âme. En tant qu’humaine, elle aurait dû aller au paradis ou en enfer, et comme elle était tout aussi liée à un démon que je l’étais, son âme n’aurait pas pu aller au paradis, ce qui ne laissait que l’enfer comme destination.

      Mais, sans aucun doute, si son âme avait fini par atterrir ici, Lucifer l’aurait prise sous sa protection afin de s’assurer qu’elle ne vive pas une seule seconde de torture. Et si l’âme de Lilith s’était trouvée ici, avec lui, il serait… hum, heureux n’était peut-être pas le mot, mais… moins déprimé ?

      Cependant, étant donné le poids du chagrin qui pesait sur ce palais, il était clair que Lilith n’était pas là, pas même en tant qu’âme damnée.

      — Ça y est, je vois que tu cogites enfin, murmura Lucifer en prenant une gorgée de son verre. Je t’en prie, fais-moi signe quand tu auras percuté.

      Je lui jetai un regard agacé.

      — Ce n’est pas parce que son âme n’a pas fini ici qu’elle s’est forcément réincarnée. Ça n’arrive qu’aux démons et aux anges.

      — Quand cette lame a tranché son cou, qu’est-ce qui s’est passé ? demanda-t-il avec une précision chirurgicale qui voilait pourtant un abîme de chagrin.

      Je déglutis.

      — Euh… Elle s’est dissoute en particules de lumière, chuchotai-je avec tristesse alors que la scène se rejouait très clairement dans ma mémoire.

      — Et ça arrive généralement à la mort de qui ?

      — Des démons et des anges, murmurai-je. Mais… elle n’était pas une démone, je me trompe ?

      Il secoua la tête et son regard se posa sur le liquide dans son verre.

      — Elle n’était plus humaine non plus. Pas après tout ce temps.

      Je pris quelques secondes pour réfléchir à ses propos et tenter de comprendre ce qu’il attendait de moi.

      — Mais… comment je suis censée la trouver ? Ce truc n’est ni un radar ni un traceur GPS, protestai-je en indiquant ma poitrine. C’est pas comme si ça allait me permettre de la localiser.

      — Son essence t’appellera.

      Je levai les mains au plafond.

      — Sur des milliers et des milliers de kilomètres à travers le monde entier ? On ne sait pas où elle s’est réincarnée, ni même si elle s’est réincarnée !

      Il me fusilla du regard et l’unique bougie de la pièce menaça dangereusement de s’éteindre alors qu’un morbide frisson remontait du sol le long de mes jambes.

      Je me raclai la gorge.

      — Euh, hum, ce que je veux dire, c’est que, sans indication précise de l’emplacement de sa réincarnation, qui s’est bien évidemment produite, hein, pour sûr, je ne sais même pas où commencer à chercher. Et je ne crois pas être capable de pister la trace de son essence de l’autre côté de la Terre, donc…

      — Tu ressentiras une affinité quand tu seras près d’elle.

      J’ouvris la bouche et la refermai, puis plissai les yeux, levai les mains devant moi et serrai les poings, frustrée. Après avoir pris une grande inspiration pour me calmer, j’étendis les doigts.

      — Donc… Que ce soit bien clair : vous voulez que je ratisse la Terre entière pour la trouver ?

      — Oui.

      Je me pinçai les lèvres et fermai brièvement les yeux en espérant les rouvrir face à une version moins dérangée de Lucifer.

      Hélas, il avait l’air toujours aussi follement déterminé.

      — C’est de la folie, chuchotai-je.

      Le sourire dont il me gratifia me glaça le sang.

      — Tu n’as rien vu de la folie.

      — Vous savez combien il y a de gens sur Terre ? demandai-je d’une voix atterrée.

      — Huit milliards cent trois millions sept cent cinquante-quatre mille soixante-trois.

      Il fit une pause.

      — Soixante-huit.

      Une autre pause.

      — Soixante-douze.

      Une seconde plus tard :

      — Soixante-sei…

      — C’est bon, c’est bon ! l’interrompis-je en agitant les bras. J’ai compris. Mais vous ne pouvez pas sérieusement vous attendre à ce que je me mette à sa recherche à travers une foule si énorme ! Ce serait plus facile de trouver une aiguille dans une botte de foin. Littéralement.

      — Sa recherche, répondit-il avec un calme glacial, sera ton seul but à partir de maintenant. Tu ratisseras la Terre pour la trouver.

      — Mais ça pourrait prendre des années, voire des décennies !

      — Dans ce cas, je te conseille de te dépêcher, parce qu’elle n’a pas des décennies.

      Je le fixai, la bouche ouverte.

      — Qu’est-ce que vous comptez faire quand je l’aurai trouvée ? La ramener ici ?

      — Tout à fait.

      Mes sourcils se rejoignirent.

      — Mais… vous vous rendez compte que le fait de vivre en enfer la rendait…

      Son expression s’assombrit à une telle vitesse que je laissai ma phrase en suspens, alarmée par les veines d’encre noire qui partirent de ses yeux d’obsidienne pour couvrir tout son visage.

      — La rendait quoi ? murmura-t-il d’une voix assassine.

      Je fermai mon clapet et ravalai la fin de ma phrase. Il était hors de question que je sois celle qui annonce à Lucifer que son âme sœur et femme bien aimée avait été malheureuse comme les pierres dans son royaume. Nan, nan, nan, je vais garder cette info pour moi, merci beaucoup.

      Je connaissais le sort des porteurs de mauvaises nouvelles.

      L’attention de Lucifer se concentra sur moi comme un cobra sur le point de tuer une souris.

      — Je t’en prie, dis-moi donc, murmura-t-il, et au même moment, une pression s’exerça sur ma gorge.

      Pas pour m’étrangler, ce qui était impossible puisqu’il était incapable de me faire du mal physiquement. Non, cette pression était d’un autre genre.

      Elle me tirait les vers du nez. Ou plutôt, les mots de la gorge. Tous les adjectifs que j’avais soigneusement ravalés m’échappèrent contre mon gré.

      — Malheureuse, dis-je d’une voix étranglée. Triste, déprimée, abattue, désespérée, misérable, chagrinée, pitoyable, mélancolique, maussade, piteuse, morose…

      Je m’interrompis et inspirai un grand coup alors que mon cœur battait la chamade.

      — Nom de Dieu, vous étiez vraiment obligé de me faire réciter tout le thésaurus ?

      Les yeux de Lucifer étaient deux morceaux de glace noire.

      La température de la pièce chuta si brusquement que le liquide dans son verre gela, tout comme le thé sur la table devant moi. Mon souffle se transforma en buée et le froid glacial pénétra dans mes os. Une couche de givre, partie du fauteuil de Lucifer, recouvrit tout le sol jusque dans les recoins de la pièce. Je ne sentais plus mes doigts ni mes orteils.

      — Si je meurs d’hypothermie, je ne pourrai pas la trouver pour vous, murmurai-je du bout de mes lèvres gelées.

      Le givre disparut et le froid ambiant se replia en Lucifer, puis j’aspirai une bouffée d’air chaud pour décongeler mes poumons. Mes mains et mes pieds picotaient au point de me démanger.

      Lucifer but une gorgée de sa boisson, laquelle avait retrouvé son état liquide.

      — Les démons ne peuvent pas mourir de froid.

      Je me frottai les bras.

      — Vous êtes sûr de ça ? Après tout, on vit dans un royaume plutôt caniculaire, nan ? On est tous habitués à la chaleur, alors comment est-ce qu’on est certains qu’on peut survivre à des températures glaciales ? Est-ce que des démons ont déjà visité l’Antarctique ? Genre, est-ce que vous avez déjà envoyé une expédition là-bas pour tester cette…

      Lucifer interrompit mon monologue nerveux.

      — Tu passeras trois semaines sur Terre à sa recherche, puis une semaine ici pour recharger tes batteries, après quoi tu retourneras sur Terre pour un autre séjour de trois semaines, et ainsi de suite.

      Je me redressai alors qu’une pensée me traversait l’esprit. Il m’envoyait sur Terre… là où je n’avais pas pu me rendre au cours des huit dernières années, alors même que j’avais l’habitude d’y visiter régulièrement deux personnes lorsque je vivais en enfer avec Azazel. Je pourrais enfin revoir Taylor et mon père ! Et peut-être que je pourrais aussi prendre des nouvelles de ma tante, Cora. Certes, je ne pourrais pas lui parler, mais la voir après tout ce temps me ferait très plaisir.

      Avec un peu de chance, Lucifer ne remarquerait même pas que je profiterais de mes voyages sur Terre pour passer un peu de temps avec mes humains favoris.

      Et Azazel pourrait se joindre à moi. Je refusais d’envisager le fait que je ne le verrais pas. J’étais de retour en enfer, une démone de surcroît, et nous allions enfin pouvoir être à nouveau ensemble, et ce, quand bien même l’autorité de Lucifer m’empêchait de vivre avec lui. Pour l’instant, du moins, parce que je finirais par trouver un moyen.

      Et d’ici là, Azazel et moi pourrions nous retrouver sur Terre et aussi en enfer. Peut-être même qu’il pourrait m’accompagner lors de ma quête de Lilith ?

      La tête penchée, Lucifer me fixa d’un regard bien trop perspicace.

      — Tu seras accompagnée par une escorte pour que je sois sûr que tu passes tout ton temps à la chercher et non à batifoler au milieu d’humains. Et non, cette escorte ne sera pas Azazel.

      Ah, merde. Bon, ben, adieu mon idée.

      Je plissai les yeux.

      — Si je fais ça pour vous…

      — Il n’y a pas de si.

      Je serrai les dents et inspirai profondément par le nez.

      — Vu que je vous rends un grand service…

      — Je suis ton roi et ton suzerain direct, et mes ordres ne sont pas des faveurs dont l’accomplissement dépend de tes caprices, mais des injonctions auxquelles tu n’as pas d’autre choix que d’obéir.

      Des ombres s’élevèrent autour de lui et la température recommença à chuter.

      — N’oublie pas où est ta place, ajouta-t-il.

      Je pris un moment pour maîtriser ma colère et mon ressentiment grandissants. Respecter l’autorité n’avait jamais vraiment été mon point fort, mais je savais aussi que l’antagoniser était une mauvaise idée ; même mon étrange cerveau comprenait ça.

      — Votre Grâce, commençai-je d’une voix plus douce, je vous demande humblement de m’accorder un jour ou deux pendant chacun de mes séjours sur Terre pour rendre visite à mes proches. Je serai beaucoup plus motivée pour poursuivre mes recherches si je peux passer du temps avec les personnes qui me sont chères.

      Il fit tournoyer le liquide dans son verre et posa son regard d’une sombreur déconcertante sur moi.

      — Tu parles de l’âme de ton père que tu as volée à ma fosse ?

      Je me figeai. Ah, oui, merde. C’est vrai qu’il savait. Le souvenir du moment où il m’avait entraînée dans les entrailles de son palais pour assister à une session de torture et où il m’avait fait comprendre qu’il savait depuis longtemps que nous avions libéré l’âme de mon père me revint brusquement, et je me dégonflai comme un ballon crevé.

      — Ah, cet air paniqué sur ton visage n’a pas de prix, dit-il en gloussant et en sirotant sa boisson.

      Je le tuerais. Un jour, j’assassinerais cette enflure.

      — Disons que ce sera ta motivation, dit Lucifer.

      Pendant une seconde, je crus qu’il faisait référence à mon fantasme de le tuer, mais il ajouta ensuite :

      — Je parle du fait qu’à tout moment, je pourrais ordonner que l’âme de ton père soit ramenée en enfer, là où est sa place, et qu’il soit torturé ici même, au palais, histoire que tu n’en rates rien.

      Oh oui, il y avait clairement un meurtre dans mon avenir, et ce cruel enfoiré y avait le premier rôle.

      Je refoulai mes violentes pulsions et les enterrai au fond de moi de peur qu’elles ne se lisent sur mon visage.

      — Pendant ma semaine ici, en enfer, est-ce que je serai libre de mes mouvements ?

      Parce que, dans ce cas, je me tirerais d’ici dans la seconde et filerais tout droit chez Azazel. S’il n’était pas autorisé à m’accompagner lors des voyages sur Terre, je pourrais peut-être au moins le voir lors de la semaine que je passerais en enfer entre deux séjours terriens.

      — Ça dépendra de ta conduite.

      Meurtre. Meurtre. Meurtre.

      Je serrai la mâchoire si fort que j’entendis un muscle claquer. Je devais absolument sortir d’ici avant que je ne me jette sur le Diable pour lui crever les yeux.

      — Autre chose, Votre Grâce ?

      — Oui.

      Il se leva et se rapprocha de moi, puis posa son verre sur ma table. Mon pouls s’emballa et j’eus l’envie soudaine de sauter par-dessus le dossier du sofa pour m’éloigner de lui le plus possible. Quoi qu’il manigance, ça ne pouvait pas être bon.

      Son pouvoir chargea l’air qui nous entourait d’une telle tension que cela me fit presque mal.

      — Tu vas avoir besoin d’ailes pour ta quête sur Terre.

      Je levai les yeux vers lui, plus méfiante que jamais.

      — Elles repoussent déjà.

      — Pas assez vite.

      Il remonta les manches de sa chemise jusqu’aux coudes et mon estomac se noua.

      — Tu vas vite comprendre que je ne suis pas du genre patient. On a assez perdu de temps comme ça.

      Je n’eus pas le temps de reculer qu’il m’attrapait déjà par les épaules. Une seconde plus tard, son pouvoir s’abattait violemment sur moi. Une vague de douleur monta en moi, baignant chacune de mes terminaisons nerveuses d’un raz-de-marée d’agonie. Le dos cambré, je hurlai.

      J’avais l’impression que l’on enfonçait entre mes omoplates des tisonniers brûlants. La douleur ne faiblissait pas, mais persistait encore et encore, transportée par mon sang de mes orteils à ma tête pour finir dans mon dos. Le cercle semblait infernal, comme si de multiples chemins de douleur s’étaient créés jusqu’à l’endroit où mes ailes pousseraient. J’avais l’impression d’être en feu.

      Je me noyais dans une mer d’agonie, battue par des vagues enflammées qui me consumaient. Ma vision était devenue floue. Je ne cessais de crier et de convulser, parfaitement incapable de me soustraire à la poigne de fer de Lucifer sur mes épaules.

      Finalement, la douleur s’estompa, et je ne ressentis plus qu’une légère sensation d’inconfort entre les omoplates et le poids de nouvelles ailes dans mon dos.

      J’avais le visage trempé d’avoir pleuré, la gorge irritée d’avoir hurlé. Dans mon désespoir de m’accrocher à quelque chose, j’avais déchiré la housse du sofa avec mes ongles. Tremblante de partout, je restai assise là, plus faible que jamais, alors que Lucifer relâchait mes épaules et reculait de quelques pas.

      — Voilà, dit-il en baissant à nouveau ses manches comme si de rien n’était. Je t’ai épargné au moins quatre jours de lente et douloureuse repousse.

      La vue toujours obstruée par mes larmes, je levai les yeux vers lui en reniflant, bouillonnante de rage.

      — Parce que ça, ce n’était pas douloureux, peut-être ?

      Il me fit un sourire vicieux.

      — Y’a pas de quoi.

      — Je croyais que cette précieuse étincelle en moi vous empêchait de me faire du mal, sifflai-je avec hargne.

      Une lueur sournoise s’alluma dans ses yeux.

      — Oh, mais je n’ai pas fait ça pour te faire mal. Je t’ai touchée avec l’intention de te guérir.

      Il posa une main sur son cœur, l’image même de la sincérité et de l’innocence.

      — Je voulais que tu redeviennes entière. Le fait que le processus de guérison rapide implique une extrême douleur n’est qu’un petit bonus, je dirais.

      Bordel, je le dé-tes-tais.

      — Tu peux prendre un jour de repos pour recharger tes batteries, dit-il en retournant à son fauteuil. Et ensuite, tu me feras un rapport avant de commencer tes recherches. Tu ne dois parler à personne de ta nouvelle mission. Seules les personnes qui sont absolument obligées d’être au courant de ta quête le sont déjà, et il y en a très peu.

      Il me fusilla du regard pendant un moment, puis fit un geste vers la porte. Celle-ci s’ouvrit et un démon au garde-à-vous apparut. À la vue de son seigneur, il fit une profonde référence.

      — Gilarion va t’accompagner dans tes quartiers. N’en pars pas à moins d’y avoir été conviée.

      Je me levai et m’inclinai en déployant mes ailes en signe de déférence. Mes nouveaux muscles me lançaient légèrement. Lorsque je me redressai à nouveau, je le gratifiai d’un sourire un peu trop carnassier.

      — Merci, Votre Grâce.

      Avant que je ne me détourne, Lucifer m’épingla du regard et murmura :

      — Je ne comprends pas ce qu’elle a vu en toi.

      Je m’arrêtai, soutins son regard et retroussai la lèvre supérieure.

      — Pareillement, grognai-je.

      Sur ce, je tournai les talons et sortis à grandes enjambées de la pièce.
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      Je me frottai le front tout en écoutant les doléances du dernier suppliant, un chérubin de puissance moyenne embourbé dans un différend avec un de ses voisins, lui-même chérubin. Même leur séraphin n’arrivait pas à régler leur problème, et je devais donc intervenir.

      C’était pénible, mais cela faisait partie du métier d’archidémon.

      Et dire que j’avais naïvement pensé que gravir les échelons m’apporterait un peu de répit face à la pression constante que je subissais pour jouer mon rôle au sein de cette société et pour agir selon les règles établies. Apparemment, même mes deux mille cinq cents ans d’existence ne m’avaient pas empêché d’espérer quelque chose d’irréaliste. Bêtise, quand tu nous tiens.

      Car si gérer un domaine en tant que chérubin signifiait passer beaucoup de temps à gérer ses subordonnés et à veiller au bon déroulement de tout et n’importe quoi, en tant qu’archidémon, ce temps était multiplié par deux, voire par trois.

      Mon séjour au paradis avec Zoe, qui avait duré un peu plus d’une semaine, avait causé une accumulation de tâches en retard et je croulais sous le travail. Problèmes de stockage et d’obtention d’âmes, querelles entre mes tenanciers et mes démons subordonnés, réunions politiques avec d’autres archidémonies, consultations de mon accord ou non pour tout un tas de problèmes divers, tel que, par exemple, le transfert de démons ou de sang-mêlé vers d’autres territoires… La liste était sans fin.

      Certains de ces problèmes pouvaient être réglés par mes lieutenants, mais beaucoup d’autres nécessitaient mon approbation ou mon rejet personnel. Déléguer trop de tâches ou de prises de décisions affaiblirait ma position et minerait mon autorité. J’en voulais pour preuve l’archidémon que j’avais évincé de sa position cinq ans plus tôt : tenir ce rang était une question de pouvoir.

      Et, étant donné que j’avais besoin de cette position pour pouvoir revendiquer Zoe lorsqu’elle chuterait, j’étais prêt à faire n’importe quoi pour conserver ma fonction. Y compris écouter mes subordonnés se plaindre pendant des heures et assister à des réunions chiantes comme la pluie sur les dernières tendances sur le marché terrien d’âmes.

      — Et après, son chien de l’enfer est revenu à la charge et s’est introduit dans une autre de mes fosses, radotait le chérubin devant moi. Il a dévoré plus d’une centaine d’âmes en quelques minutes ! Ça m’a pris un temps fou pour les remettre en état une fois qu’on a réussi à les lui faire recracher, et encore, même maintenant, elles ne produisent pas autant d’énergie qu’avant. Alors oui, je sais qu’il dit que ce n’était pas son chien et qu’il n’y a aucune preuve, mais j’ai vu les empreintes de pattes moi-même, et compte tenu de l’incident précédent…

      Un atroce hurlement interrompit la tirade du démon.

      Je relevai la tête, qui reposait contre ma main, laquelle était appuyée contre l’accoudoir de mon grand fauteuil rembourré à l’extrême — quitte à passer plusieurs heures par jour ici, autant avoir les fesses à l’aise — puis tournai mon regard vers la fenêtre à ma droite. Les vitraux multicolores étincelaient chaque fois qu’un éclair fendait le ciel, phénomène fréquent en enfer. Le verre laissait passer très clairement les cris déchirants venus du chenil, ce qui voulait dire que le vacarme devait être assourdissant là-bas.

      Malgré tout, on ne devrait jamais entendre un tel boucan d’ici. Les chiens n’étaient jamais aussi agités.

      Cependant, maintenant que je tendais l’oreille… Un seul chien semblait être à l’origine du vacarme. Un unique molosse qui arrivait à noyer tous les autres sons par la seule force de ses hurlements.

      Je plissai le front, fis signe au chérubin de se taire, puis me levai de mon fauteuil et me dirigeai vers la fenêtre.

      — Votre Altesse ? demanda l’un de mes lieutenants derrière moi.

      Je penchai la tête et écoutai les cris. Je connaissais chacun de mes chiens. Je pouvais tous les distinguer rien qu’à leurs aboiements, y compris les molosses que j’avais ajoutés à mon chenil après avoir évincé l’archidémon.

      Et cette chienne-là…

      — Vengeance, murmurai-je.

      Cela faisait des années qu’elle s’était réfugiée dans le silence. Repliée sur elle-même, elle était déprimée et à peine présente mentalement. Après la mort de Zoe et son ascension au paradis, Vengeance avait hurlé à la mort pendant des mois, puis s’était finalement tue. Depuis, je n’avais plus entendu un seul son sortir de sa gueule.

      Mais voilà qu’elle hurlait à nouveau.

      Je pivotai et sortis de la pièce, au grand désarroi de mes lieutenants et du chérubin dont les questions restèrent sans réponse. Honnêtement, cela m’était bien égal : quoi qu’il se passât, c’était plus important.

      Je me dirigeai rapidement vers le balcon le plus proche, puis m’envolai vers le chenil. Naturellement, le bâtiment était beaucoup plus grand que celui que j’avais possédé alors que je n’étais qu’un chérubin sous l’autorité de Daevi. En tant qu’archidémon, tout ce que je détenais désormais était gigantesque comparé à mes possessions d’antan. Lorsque j’avais gagné le poste de l’archidémon précédent, j’avais emménagé dans son palais et pris possession de tous ses biens personnels et de ses propriétés.

      Après tout, il n’en avait plus besoin maintenant qu’il était mort.

      Mon nouvel emplacement, central au sein de mon archidémonie, me permettait de garder un œil sur tout et de maintenir le contrôle. Mon ancien domaine, qui faisait partie du territoire de l’archidémone Daevi, ma grand-mère, avait été cédé à un nouveau chérubin méritant.

      Tous mes effets personnels, ainsi que ceux de Zoe, avaient été transférés dans ma nouvelle maison.

      Notre nouvelle maison, une fois qu’elle serait là avec moi.

      À l’idée d’être à nouveau séparé d’elle après tout ce délicieux temps passé ensemble au paradis, mon cœur se serra violemment. Combien de temps lui faudrait-il avant qu’elle ne retrouve l’âme de sa mère ? J’allais certainement devoir affronter de nouveaux longs mois de séparation, qui s’ajouteraient à ces nombreuses années passées à endurer son absence.

      Mais, en même temps, si c’était ce dont elle avait besoin pour être heureuse, je prendrais volontiers mon mal en patience. Et, en y regardant de plus près, qu’est-ce qu’étaient quelques semaines ou mois de plus comparés à l’éternité que nous passerions ensemble une fois qu’elle m’aurait rejoint ?

      Je ravalai donc mon besoin désespéré d’elle et me résignai à attendre patiemment que ma mère me prévienne que Zoe était sur le point de chuter. En attendant, je rêverais du moment où je l’attraperais au vol sous le portail de la Chute des Anges, avant même qu’elle ne s’écrase au sol, et où je la serrerais à nouveau dans mes bras.

      J’atterris dans la cour devant l’immense chenil. Construit en pierre sombre, l’édifice était carré et trapu, et de solides murs fortifiés empêchaient les molosses de s’échapper. Quelques gardiens couraient dans tous les sens en criant, tandis que les hurlements et aboiements incessants du chien de Zoe emplissaient l’air.

      Je me faufilai rapidement à l’intérieur et passai en vitesse devant les enclos des autres chiens. Bien qu’agités, aucun ne faisait autant de bruit que le molosse au bout du vaste couloir. Devant la cage de Vengeance se tenait mon maître de chenil, et je saluai le démon d’un signe de tête.

      — Qu’est-ce qui se passe ? demandai-je en élevant la voix pour me faire entendre par-dessus les terribles cris de Vengeance.

      Hael se tourna vers moi avec une expression bouleversée. Ses cheveux noirs étaient attachés en un chignon serré.

      — Votre Altesse, dit-il en posant brièvement un genou à terre. Je ne sais pas. Elle est comme ça depuis quelques minutes.

      Il fit un geste en direction de l’immense enclos, qui était équipé de tous les accessoires dont un chien pouvait rêver. Le molosse en question, quant à lui, faisait de son mieux pour creuser un tunnel dans la pierre tout en hurlant et aboyant à pleins poumons. Ses griffes avaient déjà laissé de profondes rainures dans le sol.

      Nous avions été obligés de la placer ici après la mort de Zoe. J’aurais aimé la garder près de moi et lui apporter tout le réconfort possible en l’absence de sa maîtresse bien-aimée, mais Vengeance était inconsolable, ingérable et déterminée à détruire tout ce qui se trouvait sur son chemin. Après qu’elle eut saccagé mes quartiers personnels à deux reprises, j’avais pris la décision difficile de la renvoyer à Hael et au chenil.

      Je lui rendais régulièrement visite et avais plusieurs fois tenté de la promener ou de jouer avec elle, mais elle m’ignorait la plupart du temps.

      Elle n’était pas ma chienne, et je n’étais ni celui qu’elle voulait ni celui dont elle avait besoin.

      — Ça fait des années que je ne l’ai pas vue aussi excitée ou active, poursuivit Hael. Elle n’a pas été comme ça depuis…

      Il s’interrompit et baissa les yeux.

      Depuis la disparition de Zoe.

      Vengeance tentait maintenant de sauter par-dessus la haute clôture de son enclos tout en poussant des aboiements de plus en plus désespérés.

      — Elle s’est déjà échappée une fois, non ? demandai-je, le regard fixé sur la chienne.

      — Oui, Votre Altesse. Lors du retour de milady après son séjour de plusieurs jours au palais de Lucifer.

      Mes yeux se posèrent subitement sur Hael alors que ma poitrine se comprimait d’effroi.

      Vengeance hurlait si fort que les barreaux massifs de son chenil tremblaient. Mon regard se reporta sur elle. Non, ce n’est pas possible…

      — Si tu devais qualifier la nature de ses aboiements, est-ce que tu dirais que ce sont des hurlements de détresse ou de joie ? demandai-je à Hael en croisant les bras.

      Hael s’éclaircit la gorge.

      — Ce sont de joyeux cris de bienvenue, Votre Altesse.

      Mon cœur sombra.

      Non, c’était impossible. Elle ne pouvait pas être là, ma mère m’aurait prévenu. Je n’avais reçu aucun message et n’étais rentré en enfer que depuis quelques jours.

      Vengeance faisait l’impossible pour sortir de son enclos et ses griffes raclaient inlassablement les murs de pierre.

      Je pivotai sur mes talons et fis signe à l’une des employés du chenil.

      — Amène-moi le chat.

      — Votre Altesse ?

      — Méphistophélès, précisai-je. Trouve-le et dis-lui de venir ici.

      — Tout de suite, Votre Altesse.

      La démone inclina la tête et partit à toute vitesse.

      — Qu’est-ce que vous comptez faire ? demanda Hael.

      J’observai les trois têtes de Vengeance qui tentaient de ronger les barreaux de sa cage alors même que ceux-ci faisaient la taille de troncs d’arbre et étaient constitués de l’acier le plus solide de l’enfer.

      — On va la libérer.

      Hael eut un mouvement de recul comme s’il avait été électrocuté.

      — Pardon ?

      — Elle veut s’échapper d’ici pour une raison bien précise, murmurai-je, le cœur battant à tout rompre. Et le chat va la suivre pour qu’on sache où elle va.

      Après un moment d’hésitation, mon maître de chenil se trémoussa, mal à l’aise.

      — Vous ne pensez pas que… ? demanda-t-il.

      — Si, dis-je en ravalant la boule d’angoisse qui s’était formée dans ma gorge. Si, c’est exactement ce que je pense.

      Les yeux rivés sur la chienne qui hurlait pour retourner vers sa maîtresse, je prononçai les mots impossibles, ceux qui mettaient en danger tout ce pour quoi j’avais si ardemment travaillé.

      — Zoe est de retour en enfer, et elle a été revendiquée par quelqu’un d’autre.
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      Je pensais que la pièce qui m’était attribuée serait comme celle dans laquelle Lucifer m’avait enfermée la dernière fois, à peine plus grande et confortable qu’une cellule de prison.

      Cependant, j’avais tort, car le démon Gilarion me conduisit dans une suite dont le décor et la taille me rappelaient les chambres royales des cours européennes que j’avais vues dans les films, et tout était encore plus démesuré et plus extravagamment meublé que mes anciens quartiers dans le manoir d’Azazel.

      Enfin, disons plutôt que les meubles et les ornements avaient autrefois été parfaitement luxueux et impeccables, mais que désormais, comme tout le reste du palais, des signes de destruction entachaient tout.

      Les rideaux du lit à baldaquin étaient en lambeaux. Des fissures s’étendaient sur les murs et le sol, et les tapis qui recouvraient les dalles en pierre étaient à moitié brûlés. Le grand miroir sur le mur était brisé, et apparemment personne n’avait pris la peine de balayer les éclats jonchant le sol. Dans le coin salon, l’un des fauteuils semblait sur le point de rendre son dernier souffle et de finir en un triste tas de débris. Quant aux peintures sur les murs, elles semblaient sortir tout droit de l’exposition d’un artiste moderne qui aurait partiellement mis le feu à ses œuvres afin de se donner un air avant-gardiste ou de critiquer vertement l’état de notre société ou je ne sais quoi.

      — Qu’est-ce qui s’est passé ici ? demandai-je avec une grimace.

      — Je vous demande pardon, milady ?

      Pff, encore ces conneries de « milady ».

      Je désignai les signes évidents de délabrement.

      — Pourquoi est-ce qu’on dirait qu’un dragon est passé par là ?

      Gilarion passa d’un pied sur l’autre.

      — Quand Sa Grâce a perdu milady Lilith… il a sombré dans une rage folle. Et ça a duré un petit moment.

      Je haussai les sourcils.

      — C’est pour ça que le reste du palais a lui aussi l’air à moitié détruit ?

      — Oui. Toute l’aile ouest a été démolie et une grande partie de l’aile est est dans un état précaire. À ce stade, on peut pour ainsi dire que les rats y ont élu résidence.

      Aïe, dur. Et moi qui pensais qu’Azazel avait du mal à gérer sa colère. Apparemment, cela n’était rien comparé aux crises de nerfs de Lucifer.

      Je lançai un regard curieux à Gilarion.

      — Mais c’était il y a huit ans. Pourquoi est-ce que c’est toujours comme ça ? Pourquoi rien n’a été réparé ?

      Un muscle tressauta dans la mâchoire de Gilarion.

      — Sa Grâce n’a ordonné aucune réparation. Il n’a encore chargé personne de s’occuper de l’organisation des rénovations ou de la commande des matériaux.

      Je fronçai les sourcils.

      — Et ça vous va, à vous ? Vous continuez à vivre au milieu des décombres et vous lui dites rien ?

      Agacé, Gilarion me montra les dents, ce qui était sacrément culotté de sa part étant donné que j’étais apparemment sa supérieure.

      — Nous tenons à notre tête plus qu’à notre colère pour les ruines dans lesquelles nous habitons. Cela dit, étant donné que vous semblez jouir de la faveur de Sa Grâce, peut-être que vous pourriez lui suggérer de faire un peu de ménage sans qu’il ne vous torde le cou.

      Puis, avec une politesse réticente, il ajouta :

      — Milady.

      — Je vois, chuchotai-je.

      Et je ne mentais pas. Apparemment, plus personne n’était suffisamment proche de Lucifer ni assez courageux pour le confronter au sujet de problèmes importants. Ce qui n’aurait pas dû être le cas.

      Si je me souvenais bien des cartes et des diagrammes qu’Azazel et Azmodea m’avaient fait étudier sur la cour de Lucifer, le seigneur des enfers était entouré par un conseil de fidèles collaborateurs et par des démons qui agissaient en tant que lieutenants, assistants ou intendants. Il ne régnait pas seul. Ce serait de la folie. Jamais une seule personne ne pourrait diriger un royaume de cette taille et traiter la liste infinie de tâches qui s’y rattachaient.

      Rien que pour son domaine personnel, quelques démons étaient assignés au traitement des problèmes de faible ampleur ou non urgents, tandis qu’au moins un ou deux démons de plus haut rang s’occupaient de présenter à Lucifer les problèmes plus importants afin qu’il puisse décider lui-même de la marche à suivre.

      Je fronçai les sourcils en parcourant mentalement la liste des conseillers de Lucifer dans laquelle je m’étais plongée avant le Festival de la Chute.

      — Et Taob ? demandai-je.

      — Il n’a pas survécu à la fureur de Sa Grâce après le décès de lady Lilith.

      Ouille.

      — Hum… Saefam, alors ? Elle n’a rien dit à Sa Grâce ?

      — Il s’est avéré qu’elle était impliquée dans le complot visant à assassiner lady Lilith, dit Gilarion. Elle est actuellement enchaînée sous le sol en verre du hall d’entrée.

      Je tressaillis.

      — Et Namiros ?

      — Le seigneur Namiros a quitté cette cour.

      — Pourquoi ?

      — Vous connaissez sûrement le dicton humain qui dit que les rats quittent le navire sur le point de couler, non ? avança prudemment Gilarion.

      Je me sentis légèrement nauséeuse. Ce n’était pas bon. Pas bon du tout. Être enrôlée au service de Lucifer et forcée de vivre ici, dans le palais, n’aurait déjà pas été une sinécure en temps normal. Cependant, si je me basais sur toutes les preuves évidentes du règne déclinant de Lucifer, on était loin d’être en temps normal. J’avais l’impression d’avoir été poussée sur une structure branlante qui pourrait s’effondrer à tout moment.

      — Bon, je vais vous laisser, dit Gilarion, interrompant mes pensées moroses. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, appelez-moi.

      Il désigna une plaque à côté de la porte. Celle-ci était identique à celles qui se trouvaient dans le manoir d’Azazel et qui servaient à appeler les merihem et autres serviteurs.

      Je haussai un sourcil.

      — Quoi que ce soit ?

      Gilarion inclina la tête.

      — Nous avons reçu l’ordre de vous apporter tout ce que vous pourriez souhaiter.

      Je fronçai les sourcils. L’ordre de qui ? Certainement pas celui de Lucifer. Il m’avait clairement fait comprendre que je ne pouvais m’attendre à aucune gentillesse de sa part. Après tout, je n’étais même pas autorisée à rendre visite à mes proches sur Terre.

      Cela dit, je me trouvais aussi ici, dans cette suite étrangement luxueuse bien qu’un peu négligée, dans l’aile privée du palais, au lieu d’être cantonnée à une chambre spartiate à l’étage inférieur.

      — C’est lui qui a dit ça ? demandai-je en plissant les yeux. Sa Grâce, je veux dire.

      — Oui, milady.

      La confusion qui s’abattit sur moi déforma les traits de mon visage de façon presque grotesque avant qu’une épiphanie ne les lisse à nouveau.

      Mais oui, évidemment. La confusion était voulue de sa part. Il ne pouvait pas être trop prévisible, parce que s’il me traitait de la même manière tout le temps, je finirais par m’y habituer, et l’habitude avait quelque chose de réconfortant. Lucifer aimait ses petits jeux d’esprit à la con ; je ferais mieux de ne pas l’oublier.

      Voilà, maintenant, ça avait du sens.

      — Merci, dis-je à Gilarion. Ce sera tout.

      Il hocha la tête, fit une référence et me laissa seule dans ma suite gigantesque.

      Dès que la porte se referma derrière lui, mes épaules s’affaissèrent, toute tension me quitta et je me laissai tomber sur le sol. Je restai là pendant ce qui me sembla être des heures, le visage appuyé contre le sol.

      La pierre était fraîche sous ma joue. Les yeux fermés, j’écoutais mon cœur battre avec une régularité implacable et l’air qui entrait et sortait de mes poumons. Je sentais mon pouvoir tourbillonner en moi. Son goût paraissait nouveau, différent, bien que la note d’obscurité qu’il contenait me semblât aussi familière.

      Mon énergie ressemblait maintenant à celle d’Azazel… parce que c’était un pouvoir démoniaque.

      Je n’arrivais toujours pas à y croire.

      J’étais une démone.

      Quelques années plus tôt encore, j’étais une humaine ordinaire qui menait une vie d’humaine ordinaire, sans savoir qu’au-delà de ma pauvre perception d’humaine se cachaient des créatures issues de mondes dont j’ignorais même l’existence. Si quelqu’un m’avait dit le cours que prendrait mon destin, je lui aurais ri au nez et suggéré d’aller faire un tour chez le psy.

      Aujourd’hui, c’était moi qui avais l’impression d’avoir besoin d’aller faire un tour chez le psy pour digérer tout ce qui m’était arrivé au cours des neuf dernières années.

      Lorsque j’avais vécu avec Azazel, dans les moments de mélancolie où mon absence de pouvoir et ma différence d’envergure avec tous ceux qui m’entouraient me pesaient le plus, je n’avais souhaité qu’une chose : devenir l’une des leurs. Je rêvais d’être moi aussi un démon, d’être aussi forte et rapide qu’eux, de posséder une quelconque magie qui me permettrait de leur tenir tête.

      Mais je savais à l’époque que c’était impossible. Lucifer en personne m’avait dit un jour que même lui ne pouvait pas me transformer. Aucun humain n’était jamais devenu démon, et même Lilith n’avait pas tout à fait atteint le même niveau qu’un démon de sang pur malgré la quantité de pouvoir qu’elle avait réussi à accumuler au fil des ans.

      Et pourtant… j’étais là, une humaine devenue démon, après un interlude en tant qu’ange.

      J’avais accompli exactement ce dont j’avais rêvé. J’aurais dû sauter de joie… sauf qu’il me manquait la seule variable nécessaire à mon bonheur.

      Azazel n’était pas là.

      Je n’étais pas avec lui.

      Ce n’était pas comme ça que cela aurait dû se passer. Rien de tout cela n’allait. Azazel aurait dû me revendiquer, je devrais faire partie de son domaine, vivre avec lui dans son manoir. En ce moment même, je devrais être en train de célébrer mes retrouvailles avec le démon élu de mon cœur, celui qui m’avait arrachée à ma condition d’humaine et inondée de l’amour le plus profond que j’aie jamais connu. Ce démon qui s’était infiltré dans le paradis uniquement dans l’espoir de me revoir.

      Qui avait enduré une terrible torture parce qu’il avait fait le pari fou de me ramener dans sa vie.

      Mes yeux me brûlaient et ma gorge se serrait. J’aurais donné n’importe quoi pour qu’il soit là, avec moi. Je voulais me blottir dans ses bras, sentir sa chaleur, son pouvoir, respirer son parfum, je voulais qu’il me serre contre lui et me dise que tout irait bien.

      Mais plus encore, je voulais l’enlacer lui, lui dire que ses années d’attente étaient terminées, qu’il m’avait retrouvée, que tous ses plans et son dur labeur avaient porté leurs fruits et que je ne le quitterais plus jamais. Je me languissais de lui assurer qu’il n’aurait plus jamais à passer une nuit seul, que mon amour serait toujours son refuge et que j’avais hâte de commencer le reste de ma vie avec lui.

      Il avait attendu, planifié et rêvé de mon retour pendant huit longues années, et il était arrivé si près, tellement près du but. Il avait vu miroiter devant ses yeux la possibilité d’un futur avec moi une seconde avant qu’il ne lui soit volé.

      Parce que, même si j’étais maintenant devenue une démone et de retour en enfer et que, techniquement, toutes les conditions étaient réunies pour notre happy end infernale, j’étais toujours hors de sa portée. Au lieu de célébrer mes retrouvailles avec lui, j’étais allongée sur le sol dans le palais de Lucifer, liée à la servitude du Diable pour l’avenir proche — un avenir dont Azazel pourrait bien ne pas faire partie.

      Je ne savais même pas si j’aurais le droit de le voir pendant ma semaine passée ici.

      En général, les relations amoureuses entre démons de territoires différents étaient autorisées, sauf si leurs démons supérieurs étaient en guerre, mais étant donné la dynamique familiale conflictuelle entre Lucifer et Azazel, cela ne m’étonnerait pas que Lucifer m’interdise de le voir.

      Surtout qu’il pouvait carrément le faire. Il avait tout à fait le pouvoir d’interdire à Azazel de me rendre visite et de m’empêcher de quitter son palais pendant mes séjours en enfer.

      Mon Dieu, est-ce que je reverrais un jour Azazel ?

      J’ouvris les yeux. Ma vision était floue, embuée par les larmes, et ma poitrine était si comprimée que je peinais à respirer.

      Que pouvait bien faire Azazel en ce moment ? Était-il même au courant que j’avais déjà chuté et qu’il était trop tard pour me revendiquer pour son territoire ? Ou peut-être qu’il se remettait encore de la torture qu’il avait subie et pensait avoir le temps de recouvrer ses forces avant de recevoir le message de Naamah annonçant ma chute imminente ?

      Cette pensée me fit vibrer de colère.

      Il lui avait fait confiance, tout comme moi. Elle était sa mère, qu’il avait perdue pendant si longtemps et à peine retrouvée, et bien qu’elle l’ait considérablement aidé dans sa mission d’infiltration au paradis et de rapprochement avec moi, elle avait également tout fait pour le trahir en parallèle.

      Parce que cela avait été clairement prémédité.

      Si j’en croyais ma conversation avec Lucifer, il avait planifié cela pendant des années. La perspective de pouvoir trouver la réincarnation de Lilith était probablement la seule chose qui l’avait empêché de sombrer dans la dépression et/ou la folie totale. Il aurait mis toutes les chances de son côté pour arriver à ses fins, et si je me basais sur son incommensurable expérience de la vie et la patience à toute épreuve qui allait de pair avec l’immortalité, il n’avait sûrement pas vu trop d’inconvénients à échafauder son plan morceau par morceau au cours de plusieurs années de préparation minutieuse.

      Il avait dû découvrir que j’étais au paradis et il avait sûrement, et justement, deviné qu’Azazel tenterait de me contacter et de me récupérer, ce qui lui donnerait alors l’occasion parfaite de me mettre la main dessus. Il n’avait rien eu d’autre à faire que d’attendre tranquillement qu’Azazel mette tout en place, puis de passer à l’action le moment venu.

      Avec l’aide de Naamah.

      Elle était l’agente infiltrée de Lucifer au paradis, et bien qu’il ne puisse pas communiquer directement avec elle, étant donné qu’il ne pouvait pas mettre les pieds sur Terre et qu’elle ne pouvait pas entrer en enfer, je ne doutais nullement qu’ils avaient trouvé un moyen d’échanger des informations au nez et à la barbe du paradis… et d’Azazel.

      Pendant tout ce temps, Azazel avait pensé que Naamah agissait dans son intérêt à lui en l’aidant à s’introduire au paradis et à entrer en contact avec moi. Il avait cru qu’elle soutenait son plan de me faire retrouver la mémoire et de me convaincre de tomber en disgrâce afin qu’il puisse me revendiquer pour son territoire.

      Alors qu’en réalité, Naamah n’avait jamais eu l’intention de laisser Azazel me revendiquer.

      Elle avait aidé Azazel dans la mesure où ses objectifs correspondaient à ceux de Lucifer, mais lorsqu’ils avaient divergé, elle avait pris le parti de son père.

      Je ressentais sa trahison comme des coups de poignard au plus profond de mon être.

      Au paradis, après mon arrestation, je m’étais demandé pourquoi elle avait précipité ma chute et n’avais pas compris pourquoi elle avait soudainement retourné sa veste. Puis, j’avais découvert que c’était pour que Lucifer puisse me revendiquer à la place d’Azazel, mais là encore, il me manquait le pourquoi du comment.

      J’avais maintenant ma réponse. Il voulait que je trouve Lilith pour lui, et apparemment, Naamah avait œuvré dans ce sens durant des années : son but avait été de me livrer à Lucifer.

      À chaque nouvelle révélation, la plaie béante creusée en moi par la dague de la trahison s’ouvrait un peu plus.

      N’avait-elle jamais été mon amie ? Ou n’avais-je été pour elle qu’un simple outil ?

      Quand je lui avais dit que j’avais besoin de temps pour retrouver ma mère, elle avait souri et accepté, l’air de comprendre et d’honorer ma demande… alors qu’en fait, elle savait pertinemment que, pour que le démon de Lucifer soit le premier à me mettre le grappin dessus, je devais chuter immédiatement alors qu’Azazel ne s’y attendrait pas.

      Savoir qu’elle s’était jouée de moi comme ça me faisait tellement mal que j’arrivais à peine respirer.

      Ce que je ne comprenais pas, c’était pourquoi il était aussi important pour Lucifer de me revendiquer. Certes, il avait désormais autorité sur moi, mais il était le seigneur suprême de l’enfer, donc n’aurait-il pas eu autorité sur moi de toute façon ? Si Azazel m’avait revendiquée le premier, n’aurait-il pas pu juste m’ordonner d’entrer à son service ?

      Ou, et je dis ça juste en passant, il aurait aussi simplement pu demander !

      Au lieu de me kidnapper et de faire de moi une esclave, il aurait pu laisser Azazel me revendiquer et me demander ensuite si je voulais bien l’aider à retrouver Lilith.

      J’aurais très probablement accepté !

      Mais naaaaan, il avait fallu qu’il se la joue psychopathe et qu’il me refuse la possibilité d’avoir le choix.

      Connard.

      Je bouillonnais tellement de colère que le sol en pierre sous moi commença à chauffer. Puis, soudain, des flammes jaillirent de moi et se propagèrent sur le sol, sautant d’un lambeau de tapis à un autre.

      Je couinai et me mis debout dans un sursaut. Je devais éteindre ce truc. Oui, mais comment est-ce que j’allais éteindre ce truc, au juste ? Paniquée, j’agitai les bras dans tous les sens dans l’espoir de contrôler les flammes. L’incendie ne fit que rugir de plus belle autour de moi.

      Merde. Pourquoi est-ce que c’était aussi difficile ? J’étais une démone maintenant ; contrôler le feu devrait être dans mes cordes, bordel de crotte de bique !

      Le brasier se rapprochait peu à peu du lit, menaçant de réduire en cendres un matelas et une literie apparemment en parfait état malgré les guenilles qui faisaient office de rideaux. Oh, je ne crois pas, nan.

      J’agitai les mains plus fort et plus vite, comme si je pouvais éteindre l’incendie avec la force du Jedi.

      — Stop ! criai-je aux flammes. Calmez vos ardeurs, les grognasses !

      Évidemment, le feu m’ignora royalement, ce malotru.

      — Nooon, gémis-je.

      Et je ne pouvais même pas invoquer quoi que ce soit pour l’éteindre, car je ne savais pas quel genre d’objets étaient disponibles par ici. Pour invoquer quelque chose, il fallait d’abord savoir que la chose en question existait sur le territoire, soit en l’ayant vue en personne, soit en ayant l’assurance inébranlable qu’elle se trouvait à un certain endroit. Ouais, je sais, l’invocation était une science à part entière.

      Je restais figée sur place, tremblante et haletante de désespoir face à ce feu que je ne pouvais pas contrôler, quand un sifflement et un gargouillement retentirent quelque part au-dessus de moi. La seconde suivante, un jet de liquide visqueux jaillit vers les flammes, qui faiblirent presque instantanément. Deux autres gros crachats plus tard, toutes les flammes étaient éteintes. Sur le sol, il ne restait plus que des tas de cendres humides.

      Tu es de loin la pire démone que j’aie jamais vue, résonna une voix familière dans ma tête.

      Je couinai et levai brusquement la tête vers le plafond plongé dans la pénombre, où deux yeux jaunes brillaient dans l’obscurité.

      — Méphisto !
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